ORIGINAL CORRESPONDENCE.    .....

mitage s'eft acquitte de cette commiffion, afin que vous ne croiez pas que my  Period IL
lord Sunderland rn'a dit cette fauflete.    My lord Cadogan paflant un peu

vifte fur route chofe n'a pas fait la diftinftion fur 1'ecrire, et le meffagequ'a     1717*
fait de votre part M. de Walpole.    M. de Stanhope m'a defabufe, des que
je luy ay maiule.ce que vous aviez ecrit, et en quel termes.

Mais mon cher my lord, je fouhaite de toOte mon ame, que les eclairciffe-.
mens que vous recevrez a 1'arrivee du roy pouront faire evanouir les diflen-
lions. Je f<jais que S. M. eft refolue de vous donner des marques de fon affec-
tion, et de vous faire offrir par M. de Berensdorff tout ce que vous voudrea
defirer en cas que vous ayez la complaifance prefentement d'accepter la
viceroiaute d'Irlande. Le vieux miniftre m'a long terns entretenu fur votre
fujet, et m'a affeure qu'il emploiera tout ce qui dependra de lui de vous rendre
fatisfait; defirant que pour le prefent vous acceptiezla viceroiaute. En ce
cas toutes les chofes refteroient dans la mefme jfituation, et il n'y auroit aucun
autre changement dans toutes les charges, que lorfque dans la fuite vous vou-
driez trocquer la viceroiaute eontre quelqu' autre: toutes ces affurances vous
feront faites*

Ce nyej(l pas a moy et a vos autres amis d'i.ey de vous parler d^ ce
qui regarde vos interefts, mais pardonnez moi. fi je prens la Kberte de vous
dire que nous croions que c'eft Pintereft public que vous vous accomodiez
a ce que le roy defire, la chofe pouroit eftre confideree dans le monde comme
un point d'honneur entre S. M. et vous, puifqu'il y a une demonftration pub-
lique que le roy conferve pour vous de bonnes intentions^ et que ce n'efl que
par quelqu* accident fans doute mal in-terprete, que S. M. vouc> a oflez les
f<jeaux de fecretaire d'Etat, lefquels S. M. croit ne pouvoir vous rendre fans
faire tort a fa dignite et a fa reputation. My lord Sunderland M. Stanhope
et M. de Berenfdorf m'ont fort affouree que my lord Sunderland n'a rien con-
tribue eontre vous: j'efpere qu'il pourra vous perfuader cle ceci, et que tou&
ceus qui/ont iatereffez dans lalettre qu'il a eu 1'imprudence d^ecrlre a my lord
Oxford oublient ce qui y eft contenu, afin que la paix et riinion foient re-
tablies dans le parti, et que les malintentionnez ne profitent point de votre
defunion. II me femble que cette confideration doit prevaloir contre toute
aiutre, mefme contre celle qu'infpire le refentitnent le plus jufte. If faudroit
eftre bienfeur de ne pouvoir pas nuire a. la bonne caufe ou a la patriey avant
que de prendre des mefures qui portent a la diffention entre les amis. La chofe
eft fi importante, qu'on doit bien la pefer et mefme fans partialite- de craiitifce
qu'on rifque.

Vous
mitage
landet M; Stanhope depuis qu'ils font a la Haye, ct tres particuliereipqit)au-
